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Matière vivante et concurrence vitale 
Terrain et microbes 
par A. V1cARD 
La matière vivante est composée d'atomes dont la variété connue, 
limitée et pondérable est d'autant plus grande que l'organisme 
vivant envisagé est plus élevé dans l'échelle animale. 
Les atomes groupés en molécules, elles-mêmes groupées en macro­
molécules évoluent dans un environnement ionisé variable. 
Lorsqu'il s'agit de systèmes vivants organisés les macromolécules 
constituantes sont des ions en équilibre dans un milieu biophysico­
chimique qui les alimente et les menace à la fois. 
Le système vivant le plus simple constitue un système thermody­
namique ouvert qui dépend avant tout de l'équilibre ionique (ph) 
du milieu où il se développe limité, détruit ou servi par une flore et 
une faune concurrentielles. 
Mais les êtres vivants organisés constituent un système thermo­
dynamique formé qui tend à maintenir pour chacun à l'intérieur de 
son propre système l'équilibre ionique le plus favorable, équilibre 
ionique qui se concrétise par des constantes physicochimiques. 
Ces constantes (ph, rh, r, température) sont indispensables aux 
échanges d'ions qui s'installent à !"intérieur de la communauté 
organique et qui, en caractérisant un système donné en assure la 
défense, le développement, la reproduction. 
Pour tous les échanges d'ions, qu'il s'agisse de regrouper des 
macromolécules en un matériel biogénétique ou de les dissocier en 
éléments plus simples, tendant à la minéralisation, matériel pré­
biotique accepté par les végétaux autotrophes, le protocole est le 
même. 
Il y a mise en œuvre d'une enzyme qui apporte à la réaction d'une 
part l'énergie nécessaire à sa réalisation, d'a'utre part l'orientation 
métabolisante (ana ou cata) qui donnera à chaque espèce, voire 
chaque individu, son caractère. 
Or, si nous en croyons les biochimistes, EULER, en particulier, 
l'élément énergétique serait un élément anhydrique se retrouvant 
intact à la fin de la réaction. Ces éléments cenzymes ou catalyseurs 
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sont souvent constitués par des métaux : Cu, Fe, Mn, Mg, etc., 
mais ils sont aussi parfois organiques, comme par exemple la Cen­
zyme A qui régit une fonction importante du métabolisme : la 
transacét yla tion. 
On signale qu'un olig o-élément suivant la concentration de sa 
charge électrique au sein d'une molécule peut être inhibiteur ou 
activateur, il provoque alors une perturbation au sein de la molé­
cule qui se scinde alors en molécules plus petites mais stables. 
Si l'énergie nécessaire aux déplacements et aux échanges molécu­
laires est fournie par la coenzyme la spécificité de la réaction, son 
déclenchement, son inhibition sont dus à l'apoenzyme. Ainsi pourra­
t-on donner un support tangible et matériel et une base expérimen­
tale valable aux phénomènes immunologiques dont on a pu consta­
ter l'existence et utiliser les résultats sans en donner toutefois une 
explication complètement satisfaisante. L'interférence d'une pro­
téine structurée, microbienne ou non, dans le métabolisme d'un 
organisme vivant ou plus spécifiquement d'une cellule vivante 
amène la formation d'un système rationnel destiné à détruire, éli­
miner ou assimiler cette protéine, le système ainsi formé (anticorps) 
agit par ses enzymes, il est en principe rigoureusement spécifique, 
car l'architecture de l'anticorps ainsi formé dépend rigoureusement 
<le l'architecture antigénique, mais il existe des spécificités moins 
étroites encore que bien définies, adaptées à des fonctions détermi­
nées. 
Seuls les groupements de structure analogue seront l'objet de 
l'attention enzymatique, non seulement dans le but d'être repoussés 
ou dissipés, mais encore dans le fait d'être acceptés dans la cons­
truction des chaines polypeptidiques qui donnent à l'A. D. N. la 
variété prodigieuse de ses possibilités d'information. 
LE TERRAIN CONSTITUTIONNEL 
La cellule animale si elle conserve les caractéristiques essentielles 
de toute cellule vivante est placée dans un système thermodynami­
que fermé qui, sans la soustraire aux influences de l'environnement, 
la met en principe hors de toute agression concurrentielle : milieu 
isotonique protégé physiquement et physiologiquement contre les 
variations extrêmes du milieu extérieur et les traumatismes divers 
qu'il apporte. 
Le milieu isothermique où se déplacent atomes et molécules ioni­
sées, est également caractérisé par des constantes isoélectriques 
(ph, rh, r). 
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Le terrain constitutionnel chez l'animal dépendra non seulement 
du bon fonctionnement des organes qui assurent le renouvellement, 
l'entretien et la défense de la communauté organique, mais encore 
les qualités inhérentes à la cellule type, qui, à côté du rôle fonction­
nel qui lui est dévolu dans la communauté, remplit une activité 
essentielle, celle de recevoir les matériaux préalablement trans­
formés par le métabolisme intermédiaire et de les façonner en un 
matériel biogénétique. 
En vérité nous pensons qu'il ne serait pas déraisonnable de com­
parer les ferments issus du tractus digestif et de ses annexes, aux 
exotoxines microbiennes ou à celles des organismes parasitaires. Le 
tractus digestif n'est-il pas embiologiquement de nature ectoder­
mique. En somme à travers le même processus enzymatique qui 
transforme les lipides, les glucides, les protides en matériaux rece­
vables et assimilables par la cellule (vitamines, acides aminés) on 
retrouve le même processus catabolisant qui prépare la synthèse 
d'éléments biogénétiques ou d'une façon plus précise celle des 
acides nucléiques. 
Pour tous les germes pathogènes qui forment un système thermo­
dynamique ouvert dissipatif et dont l'action est avant tout catabo­
lisante, la réaction antigénique s'avérera rigoureusement spéci­
fique, la vaccination sera active, la sérumisation efficace, on aura les 
mêmes résultats avec les exotoxines. 
Mais, dès que l'animal se trouvera en face d'un système vivant 
concurrentiel à système thermodynamique fermé, l'affrontement du 
système agresseur avec la défense humorale ou tissulaire de l'orga­
nisme animal menacé devient infiniment plus complexe, et il est 
vraiment impensable d'espérer transposer les méthodes immunologi­
ques classiques dans la prophylaxie ou le traitement des maladies 
parasitaires. Déjà avec les protozoaires, mycètes, flagelles, des problè­
mes se posent qui ont pu faire dire pour la tuberculose par exemple 
qu'il ne s'agissait pas d'une maladie comme les autres. 
Outre son exotoxine rapidement neutralisée, la mycolctérie 
humaine ou bovine possède dans son cytoplasme des structures pro­
téïniques déjà parfaitement différenciées, chacune de ces structures 
étant le support d'une action physiologique parfaitement détermi­
née - toxigène, allergène, antigène, agglutinante, adjuvante ... 
L'isolement du substrat enzymatique qui détermine l'action 
physiologique d'un microbe ou d'un parasite est un problème qui a 
requis l'attention des participants au congrès mondial vétérinaire 
de 1967. 
Il s'agit si on veut conserver son action de garder à la macromo-
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lécule l'intégrité de ses atomes ionisés et celle de leur disposition 
structurale. 
Dans ces dernières années et bien qu'ils aient donné parfois quel­
ques rPsultats, les moyens mis en œuvre se sont révélés trop bru­
taux, mais la biochimie moderne nous apporte des procédés qui 
permettent de pénétrer plus avant dans la connaissance de ces 
macromolécules chargées d'un potentiel biologique. 
Séparation par des solvants spéciaux, nouvelle séparation par 
chromatographie ou électrophorèse on a pu obtenir de la tuberculine 
pure une quantité d'antigène spécifique stérilisant une culture de BK 
in "itro à dose infinitésimale et parfaitement actif dans des expé­
riences cliniques hélas encore trop peu nombreuses. Il est certain 
que l'innoculation ou l'effraction d'un protozoaire dans un orga­
nisme animal provoque en fonction des macromolécules qui le 
caractérisent et qui assurent son équilibre ionique la formation 
d'anticorps, mais ces anticorps ne sont pas tous catabolisants ou 
allergisants, certains sont anabolisants et s'inscrivent dans le 
matériel hogénétique de l'ARN puis de l'ADN. 
Ainsi peut-on expliquer la résistance acquise à l'infection qui vient 
s'ajouter à la résistance naturelle de l'espèce augmentant ainsi 
d'autant son patrimoine héréditaire. 
Constatation qui vient jeter quelques lueurs concrètes sur les 
innombrables faits accumulés par le Lamarkisme pour expliquer 
la lente évolution des espèces et leur adaptation au milieu. 
On peut assimiler ces macromolécules anabolisantes ou les anti­
corps formés à leur image, à une structure plus ou moins polyvalente 
correspondant au facteur de croissance mis en évidence dans cer­
tains antibiotiques lors d'expériences alimentaires faites sur des 
animaux à l'engrais (porcs, volailles). 
La même explication semble valable pour la mycobactérie chélo­
néique, injectée à des bovins à l'engraissement qui provoque une aug­
mentation de poids spectaculaire par rapport aux témoins non traités. 
La seule présence dans l'organisme d'un virus, d'une mycobac­
térie, d'un protozoaire non pathogène pour l'espèce infectée, protège 
cet organisme contre des protozoaires, des mycobactéries pathogènes 
et de structure analogue. Il s'agit là d'une résistance à l'action 
pathogène du germe agresseur, ou même à l'action de la cellule 
cancéreuse considérée comme un organisme parasitaire. Rappelons 
l'expérience considérée par certains cancérologues comme une 
expérience cruciale. Un cancer expérimental est greffé à l'extrémité 
de la queue d'une souris. Il sera isolé et recueilli par amputation, 
ses cellules seront stérilisées par des radiations, autrement dit 
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dépouillées de leur élément énergétique ; la partie restante struc­
turée sera inoculée à des souris qu'elle protégera contre une greffe 
cancéreuse active contre les souris non traitées ; résistance acquise 
par analogie de structure. Ainsi pourra-t-on prendre dans leur 
ensemble les conclusions de DuBos. 
«La présence du microbe ne suffit pas pour décréter l'état de 
maladie. L'infection silencieuse est dans la plupart des cas l'état 
normal. Un facteur dominant, déterminant, peut provoquer la 
rupture d'équilibre et transformer l'infection en maladie. » 
Ce mot rupture d'équilibre pourra prendre un sens concret avec 
notre conception actuelle de la matière vivante. 
En somme ce sera la suppression de l'équilibre isotomique du ter­
rain constitutionnel et plus particulièrement de son équilibre isoélec­
trique qui favorisera la localisation et l'installation du germe patho­
gène grâce à l'effondrement de toute résistance naturelle ou acquise 
de l'individu. 
Le surmenage fonctionnel accompagné par une alimentation désé­
quilibrée fournissant en excès des acides organiques non compensés, 
l'insuffisance des apports oxygénés nécessaires aux échanges enzy­
matique, amènent ces états stationnaires du métabolisme. 
C'est la raison profonde des maladies de la civilisation, autre­
ment dit le résultat désastreux des spéculations zootechniques mal 
conduites. 
L'état stationnaire du métabolisme diminue le ph du cytoplasme. 
L'acidose s'installe et laisse le champ libre au microbe qui lui 
conserve toute sa tonicité. 
Cette acidose s'accompagne, ou est le résultat, d'un effondrement 
du potentiel isoélectrique. Elle peut en certains cas s'étendre à l'en­
semble de la communauté organique, en dépit des efforts neuro-hor­
monaux de régulation. 
Chez la vache, par exemple, l'accumulation rapide d'acides gras 
à longue chaîne difficilement saponifiables lors de l'ingestion d'herbe 
jeune riche en protides mais d'une composition encore mal équilibrée, 
amène d'emblée une acidose généralisée avec hypocalcémie se tra­
duisant sur le plan clinique par un coma ou des crises éclamptiques. 
L'injection intraveineuse d'un sel de calcium ramène un ph normal 
et �n même temps la guérison. 
On reproduira expérimentalement cette hypocalcémie en injec­
tant dans la veine (chez la vache) quelques centigrammes d'un acide 
organique l'ETDA, éthylène diamine tétracétique. Le coma 
obtenu, en tout comparable au coma vitulaire, disparaîtra avec une 
injection de calcium. 
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Cet exposé est issu de la recherche constante d'une réponse ration­
nelle aux problèmes de Pathologie et de Zootechnie qui se sont 
posés à nous en quarante années de pratique vétérinaire rurale. 
C'est, je pense, la seule attitude raisonnable dans une profession 
qui se veut scientifique, et qui est cernée et concernée par les pro­
grès fulgurants des sciences biologiques. 
Une telle mise au point, permettra, je pense, d'aborder plus effi­
cacement les problèmes de prophylaxie des maladies des animaux 
domestiques. 
Il n'est pas douteux, en effet, que les prophylaxies actuelles, en 
dépit, et peut-être à cause de leur prétention à l'universalité, repo­
sent sur un sophisme, c'est-à-dire sur une argumentation facile et 
brillante qui, sous l'apparence de la vérité, contient des erreurs fon­
damentales d'observation et de raisonnement. 
Un de nos confrères praticien particulièrement raisonnable arrive, 
sous une autre forme de pensée, aux mêmes conclusions que nous. 
« Imposer en tous lieux et en toutes circonstances un plan d'assai­
nissement uniforme et immuable, vouloir en obtenir des résultats 
identiques dans les mêmes délais, faire abstraction de tous les fac­
teurs particuliers qui caractérisent chaque exploitation est une atti­
tude schématique fausse en hiologie qui ne peut amener que des 
déconvenues. » 
